îir SUITE DU R ECUEIL 

DES PIECES 

CONCERNANT LES JESUITES D'ESPAGNE; 


DECRETS , 

LETTRES, 

REQUISITOIRES, 

BREF S. 
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Et fe trouve A Paris 9 \ 
-Chez Astoihe Boudet, Imprimeur du Roîj 
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7 me feuille du Rçcueil à placer après la forme dc$ 
Interrogatoires. 
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ID E SU M ACrESTAJD» 


En que déclara nulo , de ningun valor , 
ni efeclo el Decreto de Tranfaccion, 
ex'pedido êii et afiù de 1750 x en el 
Pleyto ck Die^mos con Los Cote - 
gios , y Cafés de la Çompania de 
Jefus, &c. * ' * ; - • 


• t 


» 


r î ^ <, ? t ^ \ ^ % , \ 

I vùN carias, î>or la 

) GRACIA DR DIOS,.Reyde 
Caftilla , de Leon , de Aragon , &C; &c. 

Y reconociendo Yo fer efte afunto de la 
tnayor gravedad , con ocafion de hallarfe 
pendiente en mis Reales manos la Con- 
fulta que me hizo el Confejo ‘en diez y 
(îete de Diciembre de mil , fetecientos , y 
fefentayrefetiva ârfos Autos pendientes en 
la Audiencia de Cfiile , entre la Santa Iglefia 
Gadied 11 de aqiîella-Ciudâd ~ 3 y el Colegio 
ifeiWa Compati ia , fobre fî los Arrendarancte 
de las hacieCdâà’dei ésïe debian pagar el 
Piezmo pof entero , b Iblo uno de treinta , 





■ 
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DÉCRET 

DU ROI, 

Qui déclare nulle , fans valeur , & fans 
effet la Tranfaclion paff'ée en 1750, 
dans Le Procès pendant avec les 
Maifons des Jêfuites , au fujet des 
dixnies dans les Indes , &c. 

• . *' 

D ON CARLOS , PAR LA GRACE 
DE DIEU , Roi de Caftille , de Le< 5 n , 
d’Aragon, &c. &c. &c. ... . . . 

. . . . . Ayant re- 

connu l’importance de ce procès par la re*- 
quête confultative que m’adrelTa mon Con- 
seil le 17 Décembre 1760, relative iux. 
a&es pendants en lAudience de Chili , en- 
tre l’Eglife cathédrale & le'Collége des Jd- 
fuites , fur la queftion li les fei miers de leurs 
biens dévoient payer la dixme entière , ou 
feulement un de trente aux termes du décret 
N Royal (du Roi Ferdinand VI, ) du £ Jan- 
vier 1750, eu égard à ce que TEglife du 
Mexique & autres de la nouvelle Élague 

Ai) 
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çon arreglo a lo refueltoen el citacîo Real . 
Decreto de nueve de Enero de mil , fete- 
cientos , ÿ'cinquenta j refolvi , entre otras 
cofas , que refpe&o de que la Iglefia de 
Mégico._, y otras de la Nueva Efpana , y del 
Peru^, tënian inftancia pendiente fobre que 
me firvièfe de revocarle , y recoger la Ce- 
dula de veinte , y quatro de Febrero fi - 
guiente , byefe el Confejoinftruétivamente 
à las partes en el termino de dos mefes , 
confultandome fu didtamen fobre él todo , 
en confequencia de la Realorden de vein- 
te , y feis de Junio del mifino ano de mil , 

fetecientos , y fefenta 

, . y reconocido todopor los 

Fi-fcales', â quienes se paso con los antécé- 
dentes. de efte afunto, fueron deparecer, 
-que feria muy propio de mi Real fortifica- 
tion declarar por nuld el mencionado Real 
X)ecreto de nueve de Enero de mil , fete- 
cientos , y cinquenta , y mandar , qtle re- 
poniendofe las cofas en el mifmo fér , y ef- 
.tado que tenian antes de fu expedicion , fo 
librafen las Cedulas correfpondientes , para 
que de todos los frutos , que produjefen 
: las haciendas , y heredades de' los Cole- 
t gios de la Compania de las Indias fe co- 
: brafen , ; y exigiefen los Diezmos a razou 
;de diez uno, como lo pradticanlas demâs 



, (s) 

Sc du Pérou font en inftance pour que je 
révoqué & retire la cédule du 24 Février 
fuivant , & que le Confeil écoute les par- 
ties dans le terme de deux mois , afin de 
me donner fon avis fur le roue au defir dé 
l’ordre Royal du 16 Juin de la dite an- 
née 1760, & tout ayant 

été examiné par les Procureurs généraux , 
à qui , en effet, furent adreffés l’ordre &c 
-tous les papiers concernant cette affaire, j’ai 
-vu qu’ils étoient d’avis que je déclarafle nul 
le décret Royal fufdit du 9 Janvier 1750 , 
& que j’ordonnaffe que les chofes fufTent 
-remifes dans le même état où elles étoient 
-avant ce décret , que ma réfolurion fut ren- 
due notoire , afin que de tous les fruits des 
biens & poflellions des mai'fons des Jéfuites 
dans les Indes, on exigeât & levât lesdixmes 
fur le pied d’un fur dix , comme il eft pràti; 
qué â l’égard des autresOrdres Rêligieux.Ce 
qu’ils (les ProcureursGénéraux) propofoient 
non - feulement par l’attention qu’ils donr- 
-noient aux Eglifes cathédrales } mais encore 
pour remplir le devoir de leurs charges, qui 
«toit de défendre le Patrimoine Royal léfé 
par ledit décret , auflî-bien que les Eglifës $ 
-contre certainement la très-droite & très- 
pieufe intention du Roi , mon Frere , qui 
ne l’expédia que fur de funeftes infor- 

Aiij 


Digitized by Google 


4 



* 


(O . 

Religiones , lo que proponian , no folo por 
el interés de las Santas Iglefias, fino tambien 
por fus Oâcios , y en defenfa de mi Real 
Pacrimonio gravifiraamente perjudicado , 
como tambien las Iglefias por el referido 
Decreto , contra la rectifima , y piadofifima 
intencion del Rey mi hermano , que le ex- 
pidio finieftramente informado con impor- 
tunos ruegos , y reprefentaciones capcio- 
fas , fugeftivas , y complioadas con los vi- 
çios de obrepcion , y fubrepcion, que in- 
ducen nulidad en lo refuelro por el mifmo 
Real Decreto , yâ fe confidere como tran- 
faccion , 6 como gracia , y particular privi- 
.legio çoncedido â la Religion de la Com<- 
pania, porqueno.fe verifica materia fufi- 
ciente , y capâz de tranfigir reconocido el 
jnconteftable univerfal Derecho de mi 
Corona â rodos los Diezmos de las Indias , 
que no permite el ufo de ningunos otros 
privilegios anteriores, ni pofteriormente 
concedidos por la Santa Sede } nifufre<luda 
probable , ni efperanza razonab.le , y fun- 
dada de que pudierâ tener exito mas favora- 
ble à la dicha Religion "el Recurfo de Se- 
gunda Suplicacion , que interpufo con el 
artificiofo fin de efperar, y dilatar â bene- 
ficio del tiempo coyuntura mas favorable , 
en que feparada de las dénias Religiones fus 

^ tv 
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jttatioiis, d'importunes follicitatioüs , de* 
jrepréfentatipns çaptieufes (ugge&ives & 
yiciées d’obreption & fubreprion qui opéré 
nullité de l’objet même du décret Royal, foit 
qu’on le confidere comme tranfaéfcion ou 
comme grâce & privilège particulier accordé 
d l’Ordre desJéfuiteSjCar on n’y trouve point 
matière a ïranfa&ion $ le droit de ma Cou- 
ronne l mutes les dixmes des Indes , étant 
inconteftable & incompatible ayec l’ufage 
d’aucuns autres privilèges , foit antérieure- 
ment ou poftérieuremept accordés par le 
fainr Siège. La Compagnie des défaites ne 
pouvojt pas vraifemblablement efpérer de 
îféuflir dans le recours par fécondé requête, 
quelle a tenté dansl’amficieufe fin de diffé- 
rer 8 c d’attendre du bénéfice du tems une 
jCpiij.on&ure plus favorable , dans laquelle 
{ féparée des autres Ordres Religieux inté- 
xeffés.dans la même affaire , mais qui n’ont 
point tenté le recours) là caufe pourroit être 
jprue plus probable & digne d'exception .C’eft 
.du moins ce que manifefte la lenteur médi- 
tée avec laquelle les Jéfuites ont fuivi leur 
•recours , ne failant de tems en tems de dili- 
gence qu’autant qu’il en falloir pour éloi- 
gner lefoupçon qu’ils l’a voient abandonné , 
8 c laiflànt ainfi paffer prefqu’tm fiéde juf- 
qu’en 1.7 4J8 qu’ils mirent Pinftanpe fufdke’, 

A iv 
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tolitigantes, que no introdujeron el référé 
do Recurfo , pudiefe eftimarfe fu Caufa 
mas probable , y merecedora de excepcion > 
como lo manifiefta la'premeditada lentitud 
con que ha feguido aquel Recurfo, ha- 
ciendo de tiempo en tiempo alguna diligen* 
cia , que removiefe la folpecha de fu aban» 
dono; pero dexancjo pafar cafi un figlo 
hafta el aho de mil, fetecienros, y quaren- 
ta , y ocho , en que interpufô la referida inf- 
tancia , fin : embargo de que defde el de 
mil , feifcientos , y fefenta , y dos , en que 
fe librola'Ejecutoria ', hâ debido pagar los 
Diezmos a razon de diez uno de los frutos 
.de fus haciendas ;ademâsde que nunca fè 
-piido ; celebrar yalidamente la T ranfaccioi» 
; Fin citar , y oir a las Santas Iglefias iitdubita^ 
•.blemerite interefadas en el ufufruto de los 
Diezmos , que las eftan concendidos para 
fu congrua fuftentacion ; como lo ha re- 
conocido , y contextado virtualménte la 
-mifma Religion de la Compania en el 
Jiecho de aver pedido fus Procuradores -, 
•que fe las emplazafe para el feguimiento 
de la Sepunda Suplicacion , como confi- 
.guiente a la calidad de partes légitimas 
con las que litigaron en el Pleyto prin- 
.cipal } perfuadiendo â efta mifina confide- 

/acipn , que np ; pudQ fer el R,çal jufUfi- 

Vl .J, 
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quoique depuis 1 66 z que fe délivra I’exé- f 
cutoire contr’eux , ils euflent dû payer les 
dixmes à raifon d’un fur dix. D’ailleurs 
une tranfaélion de cette efpece ne pouvoir 
fe paffer validement fans appeller & enten- 
dre les Eglifes cathédrales indubitablement 
intéreirées dans l’ufufruit des dixmes qui 
leur ont été accordées , comme dotation , 
ce que les Jé fuites ont reconnu eux -me- 
mes , & écrit j leurs Procureurs ayant de- 
mandé pour fuivre le recours qu’ils avoierft 
tenté , que ces Eglifes fuffent mifes en caufe 
comme parties légitimes dans le fonds du 
Procès. 11 fuit de cette feule confidération > 
.que ce n’a pu être l’efprit équitable du Roi > 
jnon frere , qui ait accordé une grâce un 
privilège li exhorbitant , au préjudice j non- 
feulement du Patrimoine Royal , mais en- 
core des Eglifes , des Hôpitaux * des établif- 
mens de piété, &: d’autres participans à ces 
dixmes que le tréfor royal feroit obligés 
de remplacer à ces établilîèmens pieux , 
s’ils venoient à en être fruftrcs. Le préjudice 
deviendrait plus aggravant encore fi , fur 
l’exemple de la faveur accordée aux Jéfui- 
tes , les autres Ordres Religieux follici-- 
toient la même exemption • ceux-ci y ont le 
même droit , ils ont fait caufe commune 
jdans cette affaire avec les Jéfuites j ils ne, 
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cado ariimo del Rey mi hertnano concédé* 
nna gracia , 6 privilegio tan exorbitante , en 
perjuicio , no folo del Real Patrimonio , 
fino tambien de las Iglefias , Hafpitales , y 
Caufaspiadofas , y demâs participes en los 
Diezmos * con évidente rie$go de que re- 
cayga en mi Real Èrario el gravamen de fu 
competente dotacion , 6 refpeçtivo équi- 
valente fi fe les priva de efte subfidio jcuyp 
inconvenante, y perjuicio ferla mas info- 
portable fi con el egemplar de la gracia coiv 
cedida à la Compania folicirafen las dema$ 
Religiones la propia efencion , como que 
litigaron en una mifma Caufa , y con un 
prôpio derecho , pareciendolas injtiriofo , 
xpie fola la de laCompania fe diftinguiefe , 
jio fiendo inferiores fus meritos , y rraba- 
jos en la conquifta efpiritual, y temporal 

de las Indias : Vifto 

todo lo referido que fe me hizo 

prefente en confulta de quince de Julio de 
mil , fetecientos , y fefenpa , y cincp } pero 
fiendo efta Çaufa de tanta gravedad 3 y çon- 
fequencia para las partes interefadas , y de- 
ieando Yo el acierto en fu refolucion fin 
icaufarles perjuicio , ni rampoco a los jncon- 
teftables derechos de mi Corona : mandjé 
format una Junta de Miniftros de mis Con- 
fiejos de Çaftilla , Inquificipp a Ordones. , 
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leur font point inférieurs en mérités de en 
travaux dans la conquête fpirituelle ou tem- 
porelle des Indes , & ne pourront regarder 
que comme injurieufe pour eux la préfé- 
rence dont il eft que ft ion. 


* 


1 » i ) 


Ayant vit 

tout ce que delTus venu de mon Çonfeil 
dans fon avis du 1 5 Juillet 1765 , de. la caufe 
étant à mon fens de tant de conséquence 
pour les parties intérefléesj de/irant d’ailleurs 
une décision qui ne préjudiçie ni à ellps , ni 
aux droits inconreftables de ma Couronne* 
J’ai ordonné qu’pn alfemblât des Miniftres 
de mes Confeils de Caftüle , de llnquifi- 
tion , des Ordres & des Finances 3 avec 4 §s 
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'ÿ lïaciencfô , y Théologos , fngetos tcdcs 
imparciales , timoratos , y de acreditada li- - 
' teratura, cometiendoles por mi Real orden 
elle grave negocio , para que examinandole 
-de nuevo con la exaétitud , maduréz , y re- 
flexion que'correfpondia para el defcargo | 
de mi Real conciencia , me informafen en 
el fuero de ella, y en jufticia, lo que les 
pareciefe que fe podria determinar } lo que 
hân ejecutado en fu refpeétiva Confulta , 
conformandofe diez individuos de los on- 
ce , que compufieron la Junta , con el pare- 
cer de los Fifcales, haciendome prefente , 
que en conciencia , y en jufticia debia de- 
clarar nula , irrita , y de ningun valor la di- 
cha Tranfaccion , y de ningun efeéto el ci- 
tado Decreto de nueve de Enero de mil , 
fetecientos, y cinquenta, quelaaprobo, 
reponiendo las caufas al fér , y eftado que 
renian antes de fu-expedicion. Y en inreli- 
• gencia de todo lo exprefado, conforman- 
■dome con el parecer de los cinco Mini liras 
de mi Consejo de las Indias , que fe adhi- 
rieron al de los Fifcales , hé venido en de- 
-clarar ( comopor la prefente mi Real Ce- 
dula declaro) por nulo , de ningun valor, 
ni efeéto el Decreto de Tranfaccion en el 
Pleyto de Diezmos con los Colegios de la 
Compania de Jefas de Indias , reponiend» 





( 1 3 ) 

Théologiens impartiaux , timorés, & éru-- 
dits ; qu’on leur commît de ma part cette im- 
^"portante affaire , pour que l’examinant de 
nouveau avec l’exaétitude , la maturité & la 
réflexion néceflaires à la circonftanee , & à la. 
décharge de ma confidence , ils m’informent 
en vérité ôc en juftice du parti le plus conve- 
nable à prendre : C’eft ce qu’ils ont exécuté 
dans leurs rapports ; dix des onze membres 
dont étoit compofée cette affemblée s’étant 
conformé à l’avis des Procureurs généraux , 
Sc me repréfentant qu’en confcience & en 
juftice je devois déclarer nulle , vaine , & 
fans aucune valeur la dite tranfaétion , & dé 
nul effet le décret cité du 9 Janvier 1760 , 
qui en ordonne l’exécution , & remettre les 
chofes au même état où elles étoient aupa- 
ravant } je me fuis déterminé en confequen- 
ce à déclarer (comme par les Préfentes je dé- 
clare ) pour nul , d’aucune valeur ni effet 
le décret de tràrifà&ion dans le procès des 
dixmes avec les maifons des Jéfuites des In- 
des , remettant les chofes en l’état où elles 
étoient auparavant, j’ordonne à mon Con- 
feil d’en expédier les patentes néceflaires, 
afin que les maifons des Jéfuites de ces pays 
fourniflentla dixme entière de leurs biens, 
à raifon de dix un , & que les Eglifes foient 
remifes en la poffelîîon où elles étoient. 
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las cofas al fér , y eftado que tenian antes de 
celebrarfe jyquepor el enunciado mi Con- 
fejo fe expidan fas correfpondientes Ce- 
dulas , para que los Colegios de la Compa- 
nia en aquellos Dominios diezmen de fus 
haciendas , ranchos , y ingenios por entero 
de diez uno , reftituyendo â las Iglefîas en 
la pofefion de cobrarlos en efta forma .... 

Dàdo en 

Madrid a quatro de Diciembre de mil , fe- 
recienros, y fefenra , y feis = YO EL 
RE Y = Yo Don Thomas del Mello , Se- 
cret ario del Rey nueftro Séhor , lo hice e£ 
crivir por fu mandado = El Marqués de 
San Juan de Piedras Albas = Don Do- 
mingo de Trefpalaciosy Escandon =Don 
Manuel Bernardo de Quiros. 





l 
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<?en faire le recouvrement , Sec. Sec. &c. 

• • • • • i"* ’ • *’ * • ^ • « % 

t= Donné à Madrid le 4 Décetabre 17 66 t 
Moi LE Roi , Sec. 


■c 
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D’APRÈS UN ORDRE 

DU ROI B’ ESPAGNE» 

Du 30 Février 1767. 

S A Majefté ayant été informée que le 
Saint Pere avoit expédié le 10 Septem- 
bre de l’année derniere un Bref,* dans le- 
quel on donnoit faculté aux Individus de la 
Compagnie de Jefus, de donner des dif- 
penfes de Mariage, de lire des livres prohi- 
bés , de recevoir les, déclarations desNeo- 
phites & autres } & faifant attention que le 
contenu du Bref annonce clairement qu’il 
a été obtenu obrepticem. & fubreptice- 
ment, non-feulement à caufe des concédions 
extraordinaires & exhorbitantes qui y font 


* Ce Bref ou cette Bulle, datée du 10 Septem- 
bre , n’a été imprimée que dans celui de Décem- 
bre , l’obtention , ainfi que l’impreffion , s’en eft 
faite avec le plus grand fecret ; il étoit défendu 
au Rédacteur d’en parler , fous peine d’excom- 
munication ; les ouvriers qui l’ont imprimé ont 
été gardés & toutes les épreuves rétirées. Le Roi 
iui-même n’en a eu connoilfance que tard. 

données a 
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données , mais encore parce qu’il n’eft pas 
dans la juftice du Saint Sréged’accorder des 
privilèges & des grâces ail préjudice d’un 
tiers : S. M. confidérant aulli que ce Bref 
renferme quelques privilèges , qui , Vils 
avoient leur effet , feroient péri honorables 
pour fa perfbnne , & les autres Monarques 
d’Efpagne , qui depuis fi long temps recla- 
ment en faveur des droits des Evêques' én 
Amérique, attaqueroient les droits de la 
Couronne, iroient contre la Bulle de la 
Croifade , la Bulle de compofition , la Ju- 
rifdiétion particulière du Tribunal de l’in- 
quifition dans fes Royaumes 7 , celles des Eve* 
ques des Indes- ; - & que toutes* ces grâces 
étant feulement pour la Compagnie de Je- 
fus , pourroient occafionner des jaloufies 
& des haines' parmi les corps Religieux; à 
moins que S. S. n’eut expédié ce Bref 
dans la pleine croyance que S. M. a le 
droit de voir , examiner & vérifier fi les 
Bulles , Brefs & Refcrits deftinés pour les 
Pays de fa domination ne font point contrai- 
res aux droits de fa Couronne, ou préjudi- 
ciables à quelqu’un ou à quelques-uns de- 
fes fujets , ou aux Loix du Royaume en 
général ou en particulier ; dans lequej 
cas S. M. peut en fufpendre & empêcher 
l’exécution* 

B * 
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S. M. m’a donné ordre de prévenir vo- 
tre Excellence comme je la préviens par 
les Préfentes , de ne point permettre , tous -x 
quelque prétexte que ce puifle être , 
.qu’on publie , 8 c moins encore qu’on 
fafle uCage du Bref mentionné ci-deÆus, 
jufqu' à ce que le Confeil y ait mis le &c 

d’expédier à ces fins par-tout ou befoin ferai 
les ordres néceflTaires. 

j i 

Au Pardo, le io Février 1767» 
Signé D n . Manuel de Roda- 

> À fon Excellence, M. le Marquis 
: de San J van,. 
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CONCESSIO 

N 

Indulgentiarum et Privilegiorum: 

Pro Indiis , 

Clemens Papa XIII. Ad futuram reî 
memoriam.. 

A Nimarum faluti paterna charitate in- 
tenti fupplicarionibus dile&i filii Lau- 
rentii Ricci focietatis Jefu Præpofiti Géné- 
rale nomine nobis fuper hoc humiliter por- 
re&is inclinati ,ac cum multorum Prædece£ 
foniiji noftrorum Romanorum Pontificum 
; ve£bigîi$ mh£Erentes,de omn.Dei mifericor- 
f dia, ac BB'. Pétri & Pauli ApoQolorum ej us 
au&oritate confifi, omnibus Ghrifti fideli- 
V- bus in quibufcumque orientalibus velocci- 
d^ntaljbnirlndiis, aut Brafilia,vel Sinarum, 
aïiifque maris OceaniRegionibus conftitu- 
tis praefentibus , &: futuris verè pœnitenti- 
bus, & confeffis , ac facra communione re- 
fettis , quoties aliquem ex infidelitate , 
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concession: 


fr ’ Tndulgen ce s et de Privilèges 

i « • • • • * * ' * ; * \* 

Four les Indes.. 

G lement, Pape XIII du nom ..Pour 
mémoire, dans le tems à venir. 

. • . ' r ' t 

l * »1.* • ' t , • , v , • 

V Oulant' procurer le falur des âmes 
par le motif d’une charité paternel- 
le , & condefcendre aux très-humbles fup- 
plications de notre cher fils , . Laurent 
Ricci , Supérieur général' de là Société 
de Jefus; fuivant les traces de plufieurs 
Pontifes Romains, nos Prédécelieurs \ Sc 
nous confiant en la miféricorde de Dieu 

' _ X 

rour-puiflant, & en l’autorité de fes bienheu- 
reux Ap&tres fiiint Pierre & faint-Paul , nous 
accordons miféricordieufement dans le Sei- 
gneur l’Indulgence pléniere & la rémiflion 
de leurs pèches , à tous les Fidèles qui exis- 
tent préfentement , ou existeront à l’avenir 
dans les Indes orientales & occidentales^ 
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idololatria ad veri Dei cognicionem re-* 
duxerint , plenariam j 


v 



k * . *. * « - • » • i 

Nec non iifdem verè pœnitentibus , 8c 
confefiis die S. Thomæ Apoftoli in Indiis 
præfatis aliquam ex certis diledfcorum filio- 
rumPresbyterorumSocietatis Jefu Eccleliis 
illarum partium Deo ,-v,el in honouem San- 
&orum ere&is , nec -non omnes & fingulas 
hujufmodi Ecclefîas Collegiorum , Domo- 
jrym , 8c .Refidentiarumejuidem Sqcietatis 
Regionum prædi&arum faltem inter Jfe per 
centum miitiaria disantes, lit fupra exe&os 
. fingulis annis quatuor diebus feflis Domini 
noftri;, B. M Virginis ,,aut Sao&orum per 
<ft&æSoqie taris Ptiepcffirum Genetalem de- 
fignandis vi/itantibus , ,8c inibâ Sanâdli- 
,mp Euchariftûe Saoramçntum iumenti- 
bus , & pro Gentilium , & Hæreticorum 
..converEoije pias ad Deum pièces funden- 
tibus , etiam plenariam. 

Gmuibus eaiatn , & iingulis cam Pref- 
byteris, quam aliis de didlaSocietate exif- 
..tçndbus , quos in qualibet .utriuique Jndqe 
Regione , yel Oeeanji IuJÇula , aut na.viga- 



dans le Breni , à la Chine , 6c dans toutes 
les autres contrées de la mer Océane , qui 
- feront vraiment repentans , & auront parti- 
cipé aux Sacremens de la Confellion &c de 
la Communion , toutes les fois qu’ils aurons 
ramené à la connoiffance du vrai Dieu quel- 
que Inüdéle , ou quelque Idolâtre. ■> 

Nous accordons chaque année -la même 
Indulgence pléniere aux Fidèles -vraiment 
repentans & confeiïes , qui , au jour de la 
fête de faint Thomas , Apôtre , & à quatre 
autres fêtes annuelles de Notre Seigneur , de 
la JBienheureufe Vierge Marie , ou d’autres 
Saints , vifiteront quelqu’une des Eglifes de 
nos chers fils , les Prêtres de la Compagnie 
de Jefus, érigées en l’honneur des Saints» 
dépendantes aesColléges , Maifons & Réft- 
dences de la même Société , dans les fufdites 
contrées ,-diftantes au moins de cent milles 
les unes des autres , délignées ( par le Supé- 
rieur général de la dite Société , y -recevront 
le .très-faint Sacrement deTJEuçhariïlie , 8c 
y prieront Dieu avec ferveur pour la conr 

verfion des Gentils, & des Hérétiques. 

? 

Accordons, p^eiUememnrindulgence^plé- 
_niere i l’article de lamortâ tous ,6c chacun 
des Prêtres & autres membres de ladite So- 
ciété qui vieç^pipoti mputir datis 
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tione pro fidei negorio eufldo , vel redenn^ 
do mori contigerit , in cujuflibet eorum 
mords articulo , falrem contrids , & cou- 
felîis , fi communicare nequivermt, plena- 
riam parités ' , . 

Sçholaribus vero in utraque India exiftecc- 
tibus', ac Confraternitab B. Mariæ Virginis 
ihibi canonicè inftitutæ adfcriptis , qui in 
Annuntiadonis , & Aflumptionis ipfius B. 
Virginis feftis didum Sandiflimum Eucha- 
riftiæ Sacramentum fumprerinc , & coro-, 
nam , vel terdam partem Rofarii recirave- 
rint , nec non utriufque fèxus Chrifti fide- 
libus aliquam ex confrâternitadbus cano- 
nicè erigendis ingreflis, qui in feftivitatfc 
IhndiflîmiCorporis Chrifti, & illius odava 
pœnitentesfimiliter, & confefii idem facro 
iàndæ Euchariftiae Sacramentum fumpfe- 
ritrt , & in cujuflibet eorum mords airriculb 
etiam pœnitentibus & confeflis , ac facra 
communione refedis , aut faltem contritis» 
fi confireri & communicare non pocuerint-, 
plenariam fimiliter oinnium peccatorum. 
fuorum Indulgentiam , & remimonem mi- 
féricordirer in Domino concçdimus. . 

Infuper didis Sçholaribus ejufrriodi con- 
firaternitati adfcriptis , qui in fingrilis ejuf- 
itteinR. y, Masiæ,acRefurrediorik, Pen- 

tecofte$ 



des deux Indes , ou dans quelque ifle de l’O- 
céan , ou dans une navigation , entreprife 
pour les intérêts de la foi , foit en allant , 
foit en revenant , pourvu qu’ils foient con- 
trits & confeffés, dans le cas où ils ne pour- 
roient pas communier. 

Accordons encore l’Indulgence pléniere 
à l’article de la mort, à tous 8c à chacun des 
écoliers qui fe trouveront dans les deux Indes 
admis dans la Congrégation de la Bienheu- 
reufe Vierge Marie, canoniquement érigée 
en ces pays qui recevront le faint Sacre- 
ment de l’Euchariftie , & réciteront le Cha- 
pelet ou le tiers du Rofaire les jours des fê- 
tes de l’Annonciation & de l’Alfomption 
de ladite Bienheureufe Vierge ; de même 
qu’aux Fidèles de l’un 8c de l’autre fexe, 
qui fe feront infcrire dans quelqu’une des 
Congrégations canoniquement établies , 
pourvû qu’ils foient pénitens , confelfés 8c 
communies le jour de la fête du très- faint 
Sacrement , ou dans l’odlave de la même 
Fête , pu qu’ils foient au moins contrits , 
au cas qu’ils ne puiiîènt ni fe confeiTer, ni 
communier. 

Accordons de plus une indulgence de dix 
ans , ou rélaxation des pénitences impofées , 
(OU dont les écoliers fufdits, reçus dans la- 
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tecoftes , Sc Nativitatis Domini noftri Jefu 
Chrifti feftivitatibus confefli , & contriri 
pçæmifla peregerint decem annorutn de 
adjundis eis , feu alias quomodolibet debi- 
tis pœnitentiis jiisdem quoqueScholaribus , 
qui in fingulis diebus Veneris cujuflibec 
Quadragenmæ devotè proceflionibus publi- 
cis in partibus , ôc locis transmarinis ad 
orandum pro converfione Gentilium , ôc 
Hæreticorum præfatorum juxta ritum Ec- 
clefiæ Romanæ inftitutis interfuerint , trium 
annorum ; reliquis vero omnibus Chrifti fi- 
delibus , eifdem proceflionibus præfentibus 
contritis ôc confeflis unius anni Indulgen- 
tiam elargimur , quodque pro animabus eo- 
rum Chrifti fidelium, qui in præfatis utriufl- 
que Indiæ navigationibus pro negotio fidei 
inftituendis, ab humanisin charitateChrifto 
conjundi deceflerint, confefli, acfacra com- 
munions refedi , tertiam partem rofarii , 
aut unam coronam recitaverint, quoties id 
agent, toties per modum fuffragii unam ex 
didis Animabus à pænis Purgarorii liberare 
valeant ; 


Quodque Scholares utriufque Indiæ hu- 
jufmodi , qui in Scholis Presbyterorum dio- 
ræ Societatis dant operam litteris , in Pref- 
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dite Congrégation , peuvent être redevables 
en quelque maniéré que ce Toit , pourvu 
qu’étant contrits & confe des , ils ayent ac- 
compli ce que deflfus , à chacune des fêtes 
delà fufdite bienheureufe Vierge, de la 
Réfurreftion , de la Pentecôte &c de la Na- 
tivité de Notre Seigneur Jefus-Chrift , de 
même qu’une Indulgence de trois ans aux 
écoliers qui auront adïfté dévotement tous 
les vendredis de chaque Carême aux pro- 
cédions publiques inftituées félon le rit de 
l’Eglife Romaine , qui fe font dans les fuf- 
dits lieux & contrées d Outre-Mer , & aux 
prières qui s’y récitent pour la converfion 
defdits Gentils & Hérétiques. Quant, au 
refte des Fidèles , qui étant contrits & con- 
fefles , aflifteront aux fufdites procédions , 
nous leur accordons l’Indulgence d’un an * 
8c en outre , qu’étant confedes & commu- 
nies , & récitant le chapelet ou la troidéme 
partie du rofaire pour les âmes des fidèles 
qui font morts dans la Charité de Jefus- 
Chrift lorfqu’ils naviguoient pour le fef- 
vice de la foi , ils puident à chaque fMjfcdé- 
livrer du Purgatoire une de ces amlt par 
maniéré de fuffrage. 

Item : Les écoliers des deux Indes qui 
etudient dans les Collèges des Prêtres de 
-ladite Société , pourront entendre la Me (Te 
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byterorum eorumdem Eccleffis Miflas , vel 
alia Divina Officia tempore interdidi , 8c 
ceffiationis à divinis audire 3 ipfique Pref- 
byteri iifdem fcholaribus præfentibus ja- 
nuis claufis , 8c non pulfatis campanis , 8c 
dummodo ipfi caufam hujufmodi interdi- 
do non dedçrint , ac interdidis , 8c excom- 
municatis exclufis, celebrare refpedivè pof- 
iint , çoncedimus , 8c indulgemus. 

Infuper præfatis omnibus 5 8c fingulis 
utriufque fexûs Chrifti fidelibus in Indiis , 
8c Regionibus præfatis exiftentibus , qui 
contriti , 8c confeffi quamlibet Ecclefiam , 
8c capellam in eifdem partibus didorum 
Presbyterorum Societatis Jefu cura , 8c 
opéra , ut fupra eredam , aut in futurum 
erigendapi devotè vifita'verint, ut fupra , 
oraverint , quadraginta dies , 8c femel quo- 
libet anno aliquo die fefto Domini noftri 
Jefu Chrifti , B. M. Virginis, aut Sandow 
rum , quem Provincialis didæ Societatis 
conftituerit , feptem annos , 8ç toticleïn 
quadragenas^ 

S iem , qui aliquam ex præfatis Ee-« 
didorum Presbyterorum Societati* 
-Jefu Quadragefimæ , 8c aliis temporibus 
ftationum urbis Dominicis , 8c feria fext£, 
diebjjs vifitayerint 9 eafdem omnes , 8f 

'v 
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K les Offices Divins dans les Eglifes des 
mêmes Prêtres , dans les tems d’interdit , 8c 
de ceffiation des fondrions facrées ; 8c lefdits 
Prêtres pourront refpeddvement célébrer , 
en préfence defdits écoliers , portes fer- 
mées , fans fonner les cloches , jpourvu 
qu’ils n’ayent pas eux-mêmes donné lieu à 
l’interdit , & qu’ils ayent loin d’exclure 
ceux qui feroient interdits ou excommuniés. 

Tous 8c chacun des Fidèles fufdits de l’un 
8c de l’autre fexe demeurant dans les Indes 
8c contrées fufdites , qui étant contrits 8c 
confelfés, vifiteront dévotement quelque 
Eglife ou chapelle que ce foit , dépendante 
dans ces pays , defdits Prêtres de la Société 
de Jefus , érigée ou à ériger par leurs foins 
8c travaux, 8c qui y prieront , comme il a 
été dit , gagneront l’indulgence de quarante 
jours ; 8c une fois l’année , à quelqu’une 
des fêtes de notre Seigneur JefuS -Chrift,^ 
de la Bienheureufe Vierge ou des Saints , 
defignée par le Provincial de' ladite So- 
ciété , ils pourront gagner fept ans d’indul- 
gences & autant de quarantaines. 

Ceux qui dans le Carême ou dans Jes au- 
tres temps des ftations ufitées à Rome , vilï- 
teront le Dimanche & le Vendredi quel- 
qu’une des Eglifes fufdites dépendantes 
defdits Prêtres de la Société -• de i Jefus, 

Ciij 
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fîngulas Indulgentias concedimus , quâ's 
confequerentur , fi Ecclefîas , 8c Bafilicas 
urbis in diebus ftationum hujufmodi vifî- 
tarent } illifque qui fîngulis diebus feriæ 
Fextæ primas hebdomadæ cujufcumque 
menfis eafdem Ecclefîas devotè vifitave- 
rint , 8c ibi quinquies orationem domini- 
cain , 8c toties faluratio.nem angelicam pro 
exaltatione Fidei catholicæ recitaverint , 
feptem annos } in feftis vero Domini nof- 
rri Jefu Chrifti , ac B. Virginis , Apofto- 
lorum fub cujus titulo Ecclefîa confiftet, 
decem annos. 


His autem , qui aliquam ex di&is Ec- 
elefîis poftquam confefli fan&ifîïmum F.u- 
chariftiæ facramentum fumpferinr , vifîta- 
verint , toties , viginti annos ; ac iifdem 
Chrifti fidelibus utriufque Indiæ , 8c trans 
* marinorum limitum , qui proeefîionibus , 
8c precibus juxta Ritum S. R. E. à præfatis 
Presbyteris de Ordinariorum licenria infti- 
suendis , 8c agendis Indorum, & Æthio- 
pum j feu quorum vis aliorum Neophyto- 
rum , 8c aliorum Chriftianorum interfue- 
rint , 8c eas aftociaverint , Chriftianam 
do&rinam cum eifdem Presbyteris , vel ab 
eis deputatis recitayerint vel privatim 



gagneront toutes & chacune des mêmes In- 
dulgences , que peuvenr gagner ceux qui 
vifitent les Eglifes 8c Bafiliques de Rome 
aux jours indiqués pour les Rations. Et ceux 
qui viliteront dévotement quelques-unes 
defdites Eglifes le Vendredi de la première 
Semaine de chaque mois , & y réciteront 
cinq fois l’oraifon dominicale & la falu- 
tation angélique pour l’exaltation de la foi 
catholique , auront l’Indulgence de fept ans ; 
8c celle de dix ans , lorfqu’ils accompliront 
les mêmes oeuvres les jours des fêtes de no- 
tre Seigneur Jefus-Chrift de là Bieriheu- 
reufe Vierge , ôc des Apôtres titulaires des 
Eglifes où ils prieront. 

En vifitant l’une defdites Eglifes , après 
s’être confeflé 8c avoir reçu le très-faint Sa- 
crement de l’Euchariftie , on gagnera cha- 
que fois vingt ans d’indulgence. Les mêm«j 
fidèles des deux Indes 8c des régions d’Ou- 
tre-Mer , qui affilieront aux proceffions 8c 
prières établies félon le rit delà fainte Eglife 
Romaine , avec la permiffion de l’Ordinaire 
par lefdits Prêtres , ou à établir parmi les 
Indiens, Ethyopiens ou autres Néophites 
quelconques , ou autres Chrétiens , 8c ceux 
qui les afiembleront , qui réciteront le caté- 
chifme avec ces mêmes Peres , ou avec les 
perfonnes que ceux-ci auront députées , ou 
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Hocuerint , quoties id fecerint , feptem 
annos , & totidem quadragenas. 

Invife'ntibus aurem infirmos , & pne- 
fertim Indoram hofpitalia , Xenodochia , 
& alia fimilia loca pia , ipfis eriam infir- 
mis per fe , vel alium miniftrando , fin- 
galis diebus quibus id fecerint , viginti 
quinque , qui vero ad infirmos acceden- 
tes ibi perno&averint , quinquaginta. 


Eis etiam , qui coram imagine B. Ma- 
riæ ab Alma ur'oe ad Collegium civitatis 
Limæ in Per ù ( ut affermir) deJata, terriam 
Rofarii partem, vel coronam recitaverint, 
centum fimiliter dies de injun&is eis', feu 
alias quomodolibet debitis pœnirentiis ia 
Übrma Ecclefiæ confueta relaxamus , ac 
lefpedivè concedimus , & indulgemus. 

Præterea ejufdem Societatis Jefu Pro* 
vincialibus , vel ab eis deputatis Presbyte- 
tis , cum Neophytis Provinciarum utriuf- 
que Indiæ , aliarumque maris Oceani re- 
gionibus , in quibus inter Infidèles exiftunt 
Fideles etiam aliunde profedti in quocum- 
que , feu quibufvis non tamen in primo 
coniànguimtatis vel affinitatis gradibus , 

l 



tjui enfeigneront en particulier la doctrine 
chrétienne , gagneront chaque foisfept ans 
d’indulgences & autant de quarantaines. 

Ceux qui visiteront les malades, & fur- 
tout les infirmeries , hôpitaux & autres fem- 
blables maifons de charité , & qui ferviront 
par eux-mêmes ou feront fervir par d’autres 
ces mêmes malades , gagneront vingt-cinq 
jours d’indulgences à chaque jour qu’ils rem- 
pliront ces œuvres de piété } & ceux , qui 
en vifirant les malades , paSTeront la nuit au- 
près d’eux , en gagneront cinquante. 

Nous accordons auSIi , & remettons cent 
jours des pénitences impofées ou dues de 
quelque maniéré que ce foit, félon la for- 
me ufitée dans l’Eglife , à ceux qui recite- 
ront le chapelet ou le tiers du Rofaire , de- 
vant l’image de la Bienheureufe Vierge 
Marie , qui a été tranfportée, commeon af- 
fure, de Rome dans l’Eglife du Collège de 
la ville de Lima , au Pérou. 

Item , en vertu de la même autorité apo- 
stolique , par la teneur des Préfentes, nous 
accordons & conférons aux Provinciaux de 
la même Compagnie de Jefus , ou aux Prê- 
tres qu’ils députeront, le pouvoir de donner 
des difpenSes aux Néophites des Provinces 
Situées dans les deux Indes , ou dans les au- 
tres contrées de la mer Océane , où il y a 



vel aliâs conjun&is, feu fe attinentibus 
uc matrimonium inter fe contrahere , feu 
in eo etiam fcienter contra&o remanere 
valeant in foro confcientiæ tantum , gratis 
ramen , & jufta impellente caufa, difpen- 
fandi. 


Itemque in præfatis Provinciis præfen- 
tia Ordinariorum fimilem facultatem iia- 
bentium deftitutis , vel ab eis ultra duas 
dietas non minus ducentis millibus paf- 
fuum remotis , in iifdem gradibus , ex- 
cepto tamen primo etiam in utroque foro , 
& fine judiciali proceiïii gratis, & juftis 
concurrentibus caufis difpenfandi , & eos , 
qui in his gradibus prohibais , etiam fcien- 
ter contraxerint , ab exceflibus excommu^ 
nicationis ,aliifque cenfuris , & pœnis Ec- 
clefiafticis , in urroque foro pariter abfob 
vendi , & prolem ex inde fufceptam legU 
timam decernendi. 


A c infuper eifdem Provincialibus , & 



des Fidèles , vivans parmi les Infidèles , 
quand même ils feroient venus d’ailleurs , 
pour contracter mariage entr’eux , en tous 
<k chacun des degrés d’affinité ou autres 
liens , dans lesquels ils pourroient fe trou- 
ver , excepté néanmoins dans le premier 
degré de confanguinité , & pour perfévérer 
dans les mariages ainfi contractés , même 
fciemment; mais ces difpenfes ne vau- 
dront que dans le for de la confcience , ÔC 
pour une jufte caufe. 

Donnons aufli pouvoir dans lefdites Pro- 
vinces , là où les Ordinaires des lieux ne joui- 
roient pas d’une femblable faculté , ou réfi- 
«leroient en des lieux diftans déplus de deux 
journées , ou de deux cents milles de che- 
min , de difpenfer dans les mêmes degrés , 
excepté toujous le premier degré de confan- 
guinité, même dans l’un & dans l’autre for , 
fans qu’il foit befoin d’appareil judiciaire) 
mais gratis &c pour des caufes juffes ; Item •, 
d’abfoudre dans l’un & l’autre for, les per- 
fonnes qui auroient contracté fciemment 
dans les fufdits degrés prohibés, de l’excom- 
munication ôc des autres cenfures 5c peines 
Eccléfîaftiques qu’elles auroient encourues ; 
& de déclarer légitimes les enfans nés de 
pareils mariages. 

£)onnons pareillement pouvoir aux fuk 
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Præsbyterïs deputatis cum præfatis Necr- 
pliytis in primo etiam grada re<5tæ lineæ 
affinitatis ex copula illicita refultantis 
( dummodo nullum fubrtt dubium , quod 
conjux polîit elfe proies ab alcero contra- 
hentium genita ) fefe attinentibus , uc 
matrimonium inter fe contrahere , feu in 
^eo etiam fcienter contradfco remanere rtmi- 
liter valeant , in occultis tamen , de in 
foro confcientiîe tantum , ac urgentibus 
juftis caurts , gratis etiam difpenfandi, ôc 
eos , qui in gradibus hujuimodi etiam 
fcienter contraxerint , ab exceflibus , ex- 
tommunicadonis , aliifque cenfuris , & 
pœnis Eccîeliafticis in foro confcientiæ 
.tantum gratis pariter abfolvendi faculta- 
tem autoritate Apoftoiica , tenore præfen- 
tium concedimus , & impartimur. 

Nec non ipfis Presbyteris in eifdem In- 
diis , & locis prædi&is conftitutis , quibus 
aliqua Eucbariftiæ fragmenta , feu minu- 
tiæ pro tempore interciderint , etiam port: 
pera&um facrificium abfque ullo confcien- 
tiæ fcrupulo , juxta Rubricas MilTalis Ro- 
mani revçrenter fumendL 


Infuper Presbyteris ejufdem Societatis 
Jefu , quos in Saracenorum , & aliorum 



dits Provinciaux & Prêtres par eux députés, 
d’accorder difpenfe auxdits Néophites , mê- 
me dans le premier degré d’affinité diredte, 
provenant d’une conjonction illicite ( pour- 
vût qu’il n’y air aucun doute , que la femme 
puiffie être née de l’un des contradans,) 
aux fins que lefdits Néophites puiflent re£- 
pedivement contrader mariage entr’eux , 
ou perfévérer dans ceux qu’ils auroient déjà 
pontradé même fciemment , phfpenfes 
néanmoins , qui ne vaudront que dans le 
for de la confcier.ee, & qui feront déli- 
vrées gratis & pour des caufes juftes & pre£ 
fantes ; comprife la faculté d’abfoudre de 
l'excommunication & des autres cenfures 
6c peines Eccléfiaftiques ceux qui auroient 
fciemment contradé dans lefdits degrés 
prohibés. « - 

Donnons encore pouvoir aux Prêtres de 
ladite Compagnie de Jefus , qui viyenr dans 
les mêmes Indes ôc lieux fus-mentionnés , 
de prendre avec révérence & fans aucun 
fçrapule , conformément aux Rubriques du 
Mifiel Romain , même après avoir achevé la 
melTe , les fragmèns ou particules de l’Eu- 
chariftie , qu’ils auroient laifle tomber en la 
difant. 

v • i t 

Item , donnons pouvoir aux Prêtres de 
‘ ladite Société de Jefus f qui fe trouveuç 
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Infidelium terras , & alias Utriufque In-* 
diæ , & tranfmarinas regiones maris Ocea- 
ni, ad quas Hifpani , & Lufitani péné- 
trant , ac in Provincias remotillîmas , ubi 
non eft Inquifitio , & Fideles inter Infi- 
dèles degunt , neque Ordinarii faltem in- 
tra duas dietas exiftunt hujufmodi facul- 
tatem habentes , Præpofitus Generalis mi- 
ferit Chriftianos in eifdem Provinciis , 
Indiis , & regionibus commorantes , ab 
omnibus peccatis fententiis , & cenfuris , 
etiam in Bulla Ceux Domini contentis , 
& refervatis , etiam gratiosè abfolvendi 
facultatem. 

Eifdemque , ut femel ab aliquo illa- 
rum Partium Epifcopo approbati ad præ- 
dicandum , confeffiones audiendas , & 
Miflàs celebrandas in Ecclefiis, & Oratoriis 
Societatis Jefu præfatæ pro minifteriorum 
hujufmodi exercitio ulterius licentiam, &c 
approbationemab aliis Epifcopis, quatenus 
diftent ultra duas dietas , petere , feu ha- 
bere minime teneantur, led abfque illis 
præmifla facere poflînt. Si vero Epifcopus 
ab Ecclefia, vel loco, ubi prædicatur, vel 
confefîiones audiuntur , non diftet ultra 
præfatas duas dietas; tune licentia etiam 
alterius Ordinarii ira vicini prius obtineri 
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chez les Sarrazins & fur les terres des au- 
tres Infidèles dans les deux Indes & régions 
d’Outre-mer , fituées fur l’Océan , fréquen- 
tées par les Efpagnols &c les Portugais , ou 
dans les Provinces éloignées, là où T’Inquifi- 
tion n’eft pas établie, où les Fidèles font 
mêlés avec les Infidèles , & où les Ordinaires 
qui jouiflent de pareille faculté , font dif- 
tans de trois journées , lorfque le Supérieur 
Général les y aura envoyés, d’abfoudre 
dans la forme gracieufe les Chrétiens étant 
dans ces Provinces des Indes & autres ré- 
gions fufdites, de tous péchés , fentences 8c 
cenfures , même de celles contenues & ré- 
servées dans la Bulle , In cœna Domini. 

Item : Lorfqu’ils auront été une fois ap- 
prouvés, par quelqu’un des Evêques defdits 
pays , pour prêcher, confefler &c célébrer 
la Melle dans les Eglifes & Oratoires de 
ladite Société dejefus , les difpenfons de de- 
mander ou d’obtenir une nouvelle appro- 
bation ou permiflion pour exercer ces fonc- 
tions du miniftere , d’aucun autre Evêque , 
dont le fiége feroit diftant de deux jour- 
nées , & leur donnons pouvoir de s’en ac- 
quitter fans autre million. Mais s’il y a un 
Evêque réfident à une diftance moindre de 
deux journées du lieu où ils prêchent 3c 
confeÆênt , ils doivent avoir obtenu aupa? 
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debeat , quæ tamenper epiftolam etiant 
impetrari poflir. Poiïïnt etiam extra Ec- 
clefias confecratas fuper Altaribus portati- 
libus , in loco tamen deceuti, ubicumque 
non eft commoditas Eccleiîarum , & in 
cafu neceffitatis tantum , etiam per horam 
ante lucem , vel etiam poft meridiem in 
eifdem regionibus , cum opus fuerit , ce- 
lebrare , nec non in Maluco , Jappone , 
8c aliis infulis terrarum , Provinciarum , 
8c locorum præfatorum partibus , & lo- 
cis , à quibus valde remoti funt Epifcopi , 
•' oleis Tandis per duos, vel très, aut qua- 
tuor annos ante confecratis , libéré uti 

non ut quicumque ex præfaris Pres- 
byteris Societatis præfatæ tantum Sacra- 
mentum Miflæ facrificium defundorum 
pro animabus Chrifti iîdelium , qui ex hac 
vira in cliaritate Chrifto conjundi decef- 
ferunt, in lingulis Eccleliis Societatis Jefu.' 
ad unum illorum Superiorum arbitrio Te- 
mel deputandum Altare celebraverint , 
per modum TufFragii , ut fupra iifdem 
animabus poilint fubvenire, 

Poftremo iifdem Presbyteris à Præpo- 
fito Generali ex dida Societate deputan-. 
dis , ut in præfatis Regionibus > Provin- 
cüs , 8c Locis j in quibus funiliter iideles 

cum 


poilint. 

Nec 


■ • 
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ravant rapprobation de cet Eveque voifin , 
approbation qui pourra être expédiée par 
Lettres. Ils pourront aulfi célébrer hors des 
Eglifës confacrées , fur des autels portatifs , 
mais cependant en un lieu décent , par- 
tout où il n y aura pas dEglife à portée , 8c 
feulement dans le cas de nécelîîré , même 
une heure avant le jour, 8c l’après midi, , 
lorfque le befoin l’exigera dans les fufdits 
pays. Pourront encore dans les Moluques, 
le Japon 8c autres llles des terres , Provin- 
ces 8c lieux fufdits, fe fervir librement 
des faintes huiles qui auroient été confa- 
crées , deux j trois ou quatre années aupara- 
vant. 

Accordons de plus , à tout Prêtre de la- 
dite Société exclulîvement , lorfqu’il célé- 
brera la Melle pour les aines des Fidèles, 
décédés avec la charité de Jefus-Chrift , dan? 
quelque Eglife de la Société de Jefus , à un 
autel privilégié , qui aura été déligné une 
. fois par l’un des Supérieurs , le pouvoir de 
Recourir ces âmes , par maniéré de fuffrage, 
'comme il a été ait. 


Eh fin , nous accordons aux mêmes Prê- 
tres qui auront la million du Supér.eur Gé- 
néral dansies fufdites régions , Provinces 8c 
lieux où les Fidèles vivent avec les Infidèles 9 
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•tum irifidelibus vivant , & non adfunt 
Ordinarii , qui hujufmodi facultatem lia- 
bent , qui diftant ultra duas dietas , cutn 
Neophytis , aliifque ad finem redadis ex 
rationabili caufa , & légitima fuper voto 
caftitatis ( non tamen folemni ) quomodo- 
libet etiam perOrdinis facri fufceptionem , 
vel profellionis regularis in Religione per 
fedem Apoftolicam approbata emillionem » 
fado difpenfandi , gratis tamen , & in 
foro confcientiæ tantum. 

Ac fuper bonis malè acquifitis , ad quæ 
reftituenda ipfi Neophyti & alii præfati 
incertis perfonis obligati extiterint , cum 
eis ad opéra pia componendi, vel fi ipfi 
indigerent , in toto , vel in parte remit- 
tendi. 


Nee non cum Indis in foro confcieiï-’ 
riæ tantum, & cum Neophytis in utro- 
que foro fuper jejuniis. , gratis tamen , 
difpenfandi. 

Nec non ab onere petitionis debiti 
matrimonialis , quando non elfet lici- 
mm illad ratione voti caftitatis , vel alia 
fationabili caufa petere in foro confcien- 
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&c où il n’y a pas d’Ordinaire jouiftant de î» 
même faculté , dans l’efpace de deux jour- 
nées de chemin , de difpenfer par le fait , 
mais gratis & feulement dans le for de la 
confcience , & pour des caufes raifonna- 
bles & légitimes , les Néophites & au- 
tres , réduits à l’extrémité , du vœu de 
chafteté fimple & non folemnel , même 
contradé par la réception d’un Ordre fa- 
cré , ou par la profelïïon religieufe , émife 
dans une religion approuvée par le Saine 
Siège. 

Ils pourront encore difpenfer gratuite- 
ment les Néophites dans ce qui concerne les- 
biens mal acquis , & fujets à l’obligation 
d’être reftitués , lorfque ces Néophites ôc 
autres ne fçauront pas à qui la reftitution 
doit être faite; Pourront, en ce cas , établir 
avec eux une compenfation d’œuvres pies , 

& s’ils font pauvres eux-mêmes, leur re- 
mettre la dette , en tout ou en partie. 

Pourront donner, mais gratuitement, 
des difpenfes du jeûne , tant aux Indiens , 
dans le foi de la confcience feulement, 
qu’aux Néophites dans l’un & l’autre for. 

Pourront gratis & dans le for intérieur 
feulement , difpenfer de l’obligation con- 
cernant la demande du devoir conjugal , 
dans le cas où le vœu de chafteté , ou quel- 

Dij ' ; 
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tiæ tantum 8c gratis liberandi. 

Licentiamque legendi libres infide- 
lium , ac Hæreticorum \ nec non quorum- 
cumque aliorum , tam in Indice Ronaa- 
no j quam alias quomodolibet prohibitos , 
&c damnatos ÿ ad finem , 8c effe&um dum- 
taxat hujufmodi libros , vel hærefes , vel 
errores in eis contentos confuiandi , ad 
breve tempus , vel quoufque hujufmodi 
iibrorum confutandorum le&io neceffaria 
fuerit, Perfonis dignis concedendi faculta- 
rem , & poteftatem Apoftolica audoritate , 
tenore Præfentium tribuimus, &c impar- 
rimur. 

Miflas quoque per horam ante Au- 
roram ipd Patres Societatis celebrare pof- 
fint, &-cum fuis Regularibus, ut ad fa- 
cros, etiam Presbyteratus Ordines per an- 
num ante legitimam ætatem promoveri 
poflînt, difpenfare valeant hmiliter con- 
cedimus. 

Et inhiper quia à nonnullis dubitatum ÿ 
feu hædtamm fuit, an omnes Indigenæ 
illarum Regionum oriundi , & naturales , 
& Chriftianorum Indigenarum etiam bap- 
rizatorum filii , etiam in eorum infantia 
baptizati jure Neophyti appellari poflînt, 
idcirco teaore earumdem Præfentium de-; 



2 * 1 . 


Qu’autre caufe raifonnable, auroit rend» 
cette demande illicite. > . • 

Leur donnons aufli , en vertu de l’auto- 
rité apoftolique par la teneur des Préfentes , 
la faculté & le pouvoir d’accorder aux per- 
sonnes qui en feront dignes , la permiflion 
déliré les livres des Infidèles & des héréti- 
ques , & tous autres livres prohibés par l’In- 
dex Romain , ou autrement défendus & 
condamnés , aux lins feulement de réfuter 
ces fortes de livres , & les héréfies ou erreurs 
y contenues, & cela pour un brief efpace 
de temps , ou jufqu a ce que le befoin de 
lire ces livres & de les réfuter , vienne à 
celTer. : 

Les mêmes Peres de la Société auront la 
liberté de dire laMefie une heure avant, l’ au- 
rore, &de difpenfer leurs Religieux, pour 
qu’ils puilfent être prom is aux Ordres fa 7 
crés , même à celui de la Prêtrife , une an-, 
née avant l*âg'e prefcrit. 

•' De plus , comme on a douté & mis en 
queftion fi tdus les habitans originaires &C 
naturels defdits pays, & les enfans des 
Chrétiens de ces lieux , nés après le Baptê- 
me des Peres, & baptifés eux-mêmes dans 
leur enfance, doivent porter de droit le 
nom de Néophiçes, nous décernons & dé ? 
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cernimus, &c declaramus, omnes oriurr* 
dos , feu naturales fupra didtarum omnium 
tam Orientalium , quam Occidentalium 
Partium , imo etiam h Æthiopi , Angulani , 
vel quarumvis aliarum tranfmarinarum 
Regionum, etiam fi Chriftianorum filii » 
& in infantia baptizati , vel etiam inter ~ 
fe , vel cum Europeis mixtim progenit 
iint , ad concefiionis ejufmodi effedhim. 
efle , 8c intelligi debere Neophytos , dic^ 
tofque Presbyteros cum hujufmodi , ut 
vel matrimonio conjungi , vel in jam con- 
tralto remanere poflint, five eorum alter 
tantum , five etiam uterque inde oriundus , 
ac proprie indigena fit in locis, 8c alias ^ 
üt fupra , in quibufcumque confanguini- 
tatis , vel affinitatis gradibus , ut lupra non 
exceptis , gratis tamen difpenfare polie 
concedimus, 8c indulgemus. 


Quin etiam quia de mixtim progenitis , 
quos mixtes vocant , majus dubium e/Ie 
accepimus , cum eifdem mixtis quos fimi- 
liter ad hune effedtum Neophytos cenfen- 
dos elle decernimus , in gradibus , 8c ma- 
trimoniis contradfcis , & contrahendis præ- 
fatis , gratis tamen dummodo non ita fa- 
cile id fiat , difpenfare eifdem Presbyteris 



clarons par la teneur des Préfentes , que 
toutes perfonnes originaires , & naturels 
habitans defdits pays , tant Orientaux 
qu’Occidentaux , lulfent-ils même d’Æ- 
thyopie , d’Angola &c d’une autre contrée 
quelconque , fituée au-delà des mers , quoi- 
que fils de Chrétiens, & baptifés eux- mê- 
mes dans leurs bas âge , ou même procréés 
du mélange entre les nationaux & les Eu* 
ropéens, font & doivent être cenfés Néo- 
phites , à l’effet de participer à la préfente 
conceffion } & nous permettons que les fuf- 
dits Prêtres puiffientdifpenfer gratuitement 
lefdites perfonnes, à l’effet de contracter 
mariage , ou de perfifter dans le mariage au- 
paravant contracté , foit que l’une des par- 
ties feulement ou les deux parties contra- 
ctantes , natives & proprement originaires 
des pays ci-delfus mentionnés , fe trouvent 
dans les degrés d’affinité ou de confangui- 
nité ci-dellus marqués. 

Et même, comme l’on nous a rapporté , 
que le doute étoit encore plus grand , par 
rapport aux enfans nés de parens mixtes & 
appellés métifs, nous décidons pareille- 
ment qu’ils doivent être cenfés Neophites, 
à l’effet des Préfentes , relativement aux de- 
grés des fufdits mariages contractés ou à 
contracter , fous difpenfe gratuite} & que 
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facultatem defuper concedimus opportu- 
nam. . 

N 

, Decernentes Presbyteros di&æ Sbcietâ- 
tis fuper præmiffis , & aliis juxta facultates 
prædi£tas , & illarum vigore , fervata ta- 
men illarum forma exequendis , & quovis 
alio prétexta , vel quovis colore per quof- 
cumque loci Ordinarios y feu alios Supe- 
riores, & judices Ecclefiafticos , & fæcu- 
Jares quavis audtoritate fungentes , mo- 
leftari , perturbari , vel inquietari nulla r 
tenus • polfe : ficque in præmiflis per quof- 
cumque judices , fublata eis , & eorum 
cuilibet quavis aliter judicandi, & inter- 
pretandi facultate , & audoritate judicari 
ôc definiri debere , ac irritum , & inane , 
fi fecus fuper his à quoquam quavis auc- 
toritate fcienter, vel ignoranter contige- 
m, attentari. Non obftantibus præmiflis , 
ac quibusvis Conftitutionibus , & Ordina- 
tionibus Apoftolicis , & quatenus opus fit 
noftra de non coneedendis Indulgentiis ad 
inftar , ftatutis , & confuetudinibus , cæte- 
rifque contrariis quibufcumque, Prælênti- 
bus ad viginti annos à fine aliorum , viginti 
annorum ad quos limites gratiæ à felici Be- 
nedi&o PP. XIV» prædec'eflbre noftro 
* ' '' ' " ' 4 " conceflæ 
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les fufdits Prêtres ont, par les Préfentes , la 
faculté de leur accorder lefdites difpenfes , 
pourvu qu’ils ne le faflent pas trop aifé» 
ment. 

Voulons , que les Prêtres de ladite Société 
ne puifTent être moleftés , troublés & in- 
quiétés , fous quelque prétexte & couleur 
que ce foit , par aucun des Ordinaires ou 
autres Supérieurs & Juges Eccléfiaftiques ou 
Séculiers , de quelqu’autorité qu’ils foienc 
revêtus , à l’occafion des chofes fufdites ou 
autres , conformes aux facultés à eux ac- 
cordées , & dont iis doivent ufer en vertu 
des Préfentes , dans la forme qui eft pres- 
crire. Ordonnons, que tous Juges Soient 
tenus de jugèr & décider , conformément à 
ce qui a été dit v ôtant à tous & à chacun 
d’eux la faculté & le pouvoir de juger & 
interpréter autrementnotre volonté ; calfant 
&c annullant tout ce qui aura été attenté au 
contraire , par quelque perfonne & auto- 
rité que ce puilfe être , Sciemment ou par 
ignorance. Nonobftant ce que delliis & 
toutes autres conftitutions & ordon- 
nances apoftoli qu'es, & en tant que de be- 
foin dérogeant même à notre conftitution, 
qui défend d’accorder de pareilles Indulgen- 
ces , comme à tous ftatuts , coutumes & au- 
tres chofes contraires. Les Préfentés vala- 

E 
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conceflæ fuerunt inchoandos , tantuul 
valituris. 


Volumus autem ut ipfarum præfentium 
lirterarum tranfumptis, feu exemplis etiam 
impreflis , manu alicujus Notarii publici , 
vel Secretarii di&æ Societatis fubfcriptis , 
& Sigillo Præpofiti Generalis ejufdem So- 
cietatis, vel alterius perfonæ in Ecclefiaf- 
tica dignitate conftitutas munitis , eadem 
prorius fides ubique locorum habeatur, 
quae habererur eifdem Præfentibus , /i fo- 
rent exhibitæ , vel oftenfæ. D tfîtm Romæ 
apud S. Mariam Majorem fub Annullo 
Pifcatoris die io Septembris 17 66 , Pon- 
■ tificatûs nolibri annû nono. = N. Card. 
Akionellus. loco >£< Jîgni, 







Mes pour vingt ans feulement , à compter 
depuis l’expiration du terme de vingt autres 
années , pendant lefquelles notre prédé- 
ceffeur d'heureufe mémoire , Benoit XIV , 
a accordé de pareilles grâces. * 

Voulons , qu’aux copies des Préfentes ou 
exemplaires imprimés d’icelles , foufcrites 
de la main d’un Notaire public , ou du Se- 
crétaire de ladite Société , <8c munis du 
fçeau du Supérieur Général de la même So- 
ciété , ou de quelqu’autre perfonne revêtue 
d’une dignité Èccléfiaftique , la même foi 
foit en tout lieu ajoutée , qu’à l’original mê- 
me des Préféntes , s’il étoit montré & ex- 
hibé. Donné à Rome , à Sainte Marie 
Majeure , fous l’anneau du Pêcheur le io 
Septembre 17 66 1 la neuvième année 
de notre Pontificat. Signé , le Cardinal 
Antonelli. Heu ►J* de la Marque • 



* On rre trouve point pareille Bulle dans le 
Bifilaire de Benoît XIV. 
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EXTRAIT DU REQUISITOIRE 

V 

K 

DES GENS DU ROI» 

Au fujet de la Bulle ci-dejfus. 

E N conféquence de l’ordre du Roi & de 
la Lettre du Miniftre & Secrétaire d’E- 
tat de Grâce & de Juftice , le Confeil de 
, Caftille manda les trois Jéfuites faifant â 
Madrid ks fondions de Procureurs de leurs 
Etablilfemens des Indes, les Peres Jayme de 
Torres , Ignacio Gon^alves &c Joaquin Mef- 
quita. Les Gens du Roi ayant pris commu- 
nication des réponfes de ces trois Perès 8c 
de la Bulle, firent par écrit obfervcr que 
plufieurs jugent , avec autant de témérité 
que d’erreur , qu’une Bulle du Souverain 
Pontife a en elle-même l’efficace & la ver- 
tu nécelTaires pour que les impétrans puif- 
fenten ufer dans le. for intérieur que 
la demande de l’attache du Confeil n’eft 
qu’une formalité extérieure , néceflaire 
leulement pour l’exécution publique. Les 
Gens du Roi s’élèvent contre cette maniéré 
de penfer, comme rendant inutiles les dif* 




portions les plus fondamentales des Loi* 
des Indes , comme portant à croire que l’on 
n’eft point obligé en confcience de fe con- 
former à ces Loix. Ils attribuent ce défaut 
de refped pour l’autorité du Prince aux 
principes faux & pernicieux d’une Morale 
corrompue que l’intérêt propre fuggere. 

z°. Examinant la conduite des Jéfuites 
par rapport à leur nouvelle Bulle , les Gens 
du Roi trouvent les plus forts indices que 
ces Peres n ’a voient aucun deflein de folliciter 
les Lettres d’attache du Confeil. Le Général 
de la Compagnie eft ici inculpé le premier. 
Ses démarches pour obtenir du Pape la nou- 
velle Bulle , ont été couvertes du myftere 
le plus profond. Le P. Jayme de Torres , 
l’un des trois Procureurs des Millions des 
Indes , dans fa réponfe au Secrétaire du 
Confeil , avoue , quoiqu’avec quelque dou- 
te,avoir envoyé deux exemplairesdelaBulIe 
au Port Ste Marie. Pourquoi les envoyer 
dans une ville fi voifine de Cadix , linon 
pour les faire palfer aux Indes par l’occalîon 
du premier navire ? A ces faits & à quel- 
ques autres , les fjens du Roi joignent les 
induétions réfultantes des Livres compofés 
par des Jefuires , pour déprimer l’autorité 
du Confeil en toutes fortes de matières , en 
todas mat&rias % 
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j^.Ces Pères, ajoure le Miniftere public,. 

pouvaient d'autant plus fe flatter de faire 
ufage de la nouvelle Bulle dans les Indes 
fans que le Gouvernement en fut inftruit * 
que les; Archevêques & Evêques de ces ré- 
gions ne peuvent faire la vifite de leurs Dio- 
cèfes. « Qn leur fermée l'entrée des Mif- 
» fions., on empêche qu'ils n'aient aucun 
9* commerce avec les néophites ; comme & 
» ces néophites n'étoient pas leurs Brebis $ 
a» & comme fi ces Brebis , foibles & infir- 
« mes , n'avoient pas d'autant plus de be-* 
«foin de recevoir des Evêques la nourriture 
« fpirituelle , la faine doétrine , des confo-. 
« lations & des exhortationspour perfévérer 
« dans la Foi Catholique quelle^ ont fi heu- 
» reufement embraflee 1 » P-erfonne n 1- 
gnoie , continuent les Gens du Roi , que ce 
font les Jéfuites qui interdifent ainfi aux 
premiers Palteurs l’exercice de leurjurifi 
diétian dans les pays de Million : ôc que l'o- 
rigine de leurs revers en Portugal , c’eft l'in- 
julle domination que cesPeres avoient ufur- 
pée fur leurs néophites au préjudice de la, 
Couronne. Les Gens du Roi fe réfervent, à 
s’expliquer davantage fur cefujet , quand ils 
examineront s’il faut accorder ou refufer le 
Tranfeat à la nouvelle Bulle. 

4°. En attendant ils requièrent leConfeU 



d’ordonner les recherches les plus exaéles 
pour vérifier le nombre d’exemplaires de la 
Bulle qui ont éré envoyés de Rome aux trois v 
PeresProcureurs deslndes.lls requièrent que 
le Confeil prépofe quelqu’un de fes mem- 
bres , lequel interrogera fous ferment les 
trois PP. Procureurs & tous autres Jéfuites 
qui pourroient être fufpeéts d’avoir trempé 
dans cette affaire , pour qu’ils déclarents’ils 
ont connoilfance que la Bulle ait été en- 
voyée aux Indes ou par eux ou par d’autres. 

Le P. Joaquin Mefquita remettra inconti- 
nent les fix exemplaires qu’il a avoué avoir 
reçus, quoique d’abord il n’en eût accu fé 
que trois. Le P. Jayme de Torres remet- 
tra également les fiens } il déclarera à 
quelle perfonne du Port Ste Marie y à quelle 
fin & quand il a envoyé les deux mention- 
nés dans fa réponfe , & il exhibera la Lett; e 
qu’il dit lui avoir été écrire de Rome pour 
le charger de préfenter la Bulle au Confeil. 

Le Pere lgnazio Gonzalves déclarera com- 
ment & par quelles mains efi parvenu dans 
les fiennes l’exemplaire autentique qn’il a 
remis , & s’il en a d’autres. Enfin les Gens 
du Roi prouvent fort au long que le Confeil 
a le droit d’intimer ainfi des Religieux & 
de les interroger fous ferment. 

Eiv 
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LETTRE DU ROI 

AU S* PERE, 

Portant avis de fa rêfolution d* envoyer 
les Jêfuites aEf pagne dans l'État 
Ecclêjiaflique. 

T R £ s-Saint Pere, votre Sainteté 
fçait parfaitement que la principale 
obligation d’un Souverain , elt de veiller au 
maintien de la tranquillité de fes Erats , de 
l’honneur de fa Couronne, & de la paix in- 
térieure parmi fes fujets. Pour remplir ce 
devoir , je me fuis vu dans l’urgente néce£ 
üté d’expulferpromptementde mes Royau- 
mes & Pofle liions tous les Jêfuites qui s’y. 
trouvent établis, & de les envoyer dans 
l’Etat Eccléliaftique, fous l’immédiate, fage 
2c fainte direction de votre Sainteté , très- 
digne Pere & Maître de tous les Fidèles. 

Ilyauroit de l’inconlidérarion à furchar- 
ger la Chambre Apoftolique , en la mettant 
dans le cas de fournir la fubliftance de ces 




Jéfuites qui font nés mes fujets. Aufli j’ai 
déjà réglé qu’il fera payé à chacun d’eux , 
fa vie durant , une penfion fuffifante pour 
fon entretien. Je prie donc votre Sainteté 
de ne regarder cette réfolution que j’ai prife 
que comme une précaution œconomique & 
indifpenfable , à laquelle je ne me fuis dé- 
terminé qu’après un mûr examen & de très- 
profondes réflexions. Je m’afliire que votre 
Sainteté me rendra cette juftice , & qu’elle 
donnera à cette démarche, comme je la lui 
demande pour toutes celles où je n’ai éga- 
lement en vue que la plus grande gloire de 
Dieu , fa fainte Sc Apoftolique Bénédio 
étion. Au Pardo,le 31 Mars 1767. 




Digitized by Google 



( 5 ») 


BREF DU PAPE, 

j En réponfe à la Lettre du Roi d’Ef* 
pagne, du 31 Mars 1767 . 

CLEMENS P. P. XIII. 

Charissime in Chrito Filinoster , Sa- 

1UXEM ET ApOSTOLIG. BeNEDICTIOnEM* 

F R a quanti acerbiflimi colpi ft fon© 
fcaricati fopra di noi , in quefti noyé in- 
feHçiffirni anni del noftro Pontificato , il 
pin fenfîbile al noftro paterno cuore ; è 
certamente quello che ci reca l’ultima Let- 
tera délia Maeftâ Voftra , con cui ci mani- 
fefta la rifoluzione da fei prefa di eftermi- 
nare da tutti li fuoi vaftiflimi regni , & do- 
minii, i religiofi délia Compagnia di Gefu. 
Tu quoque , fili mi ! Dunque il cariflimo 
noftro Cattolico Ré Carlo III. ha da effet 
quello che ricolmi il calice delle noftre a f- 
flizzioni , & mandi fommerfa nelle la- 
grirne e nel dolore la noftra mifera vec- 
ehiaia al fepolchro ! Dunque il religioûfti- 






TRADUCTION 

DU BREF DU PAPE» 

Du 16 Mai 1767 , en rèponfe à la 
Lettre du Roi d’Efpagne du 5 1 Man 
précédent. 

A NOTRE TRÈS CHER Fit S EN J. C. SALUT 
et Bénédiction Apostolique. 

E Ntre les coups très-douloureux dont 
nous avons été frappés dans les neuf 
malheureufes années de notre Pontificat* 
il n’en eft point dont notre coeiir paternel fe 
foit plus vivement reifcnd , que de celui 
qui nous a été porté d ns la derniere lettre 
de V. M. où elle nous fait part de la réfolu- 
tion qu’elle a prife de profcrire de fes vafies 
Royaumes & Etats les Religieux de laComr 
pagniede Jefus.T# quoque , jili mi IC’eft le 
Roi Catholique Charles III , notre très-cher 
fils , qui comble la mefure du calice de nos 
affligions, & qui conduit au tombeau notre: 
trifte vieillefTe , baignée dans les larmes* 
& accablée de douceur»! C’eft le. très,- Relira 
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BREF DU PAPE, 

En rêponfe. à la Lettre du Roi d*Ef- 
pagne, du 31 Mars 1767. 

CLEMENS P. P. XIII. 

Charissime in Chrito Fili noster , Sa-* 

LUTEM ET ApOSTOLIC. BeNEDICTIONEM. 

F R a quanti acerbiflîrai colpi fi fono 
fcaricati fopra di noi , in quefti nove ii>- 
fçHçillîtni anni del noftro Pontificaro , il 
pîu fenfibile al noftro paterno cuorej è 
certamente quello che ci reca Pultima Let- 
tera délia Maeftâ Voftra , con cui ci mani- 
fefta la rifoluzione da !ei prefa di eftermi- 
nare da tutti li fuoi vaftiflimi regni , ôc do- 
mina, i religiofi délia Compagm a di Gefu. 
Tu quoque , fili mi ! Dunque il cariftimc* 
noftro Cattolico Ré Carlo III. ha da efler 
quello che ricolmi il calice delle noftreaf- 
flizzioni , & mandi fommerfa nelle la- 
grime e nel dolore la noftra mifera vec- 
ehiaia al fepolchro ! Dunque il reiigioûfti- 
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TRADUCTION 

)U BREF DU PAPE» 

u 16 Mai 1767 9 en rèponfe à la 
Lettre, du Roi d’Efpagne du 5 1 Mars, 
précèdent . 

NOTRE TRÈS CHER FllS EN J. C. SALUT 

et Bénédiction Apostolique. 

Ntre les coups très-douloureux dont 
^jnous avons été frappés dans les neuf 
lalheureufes années de notre Pontificat* 
n’en eft point dont notre cœiir paternel fe 
>it plus vivement refTeari , que de celui 
ui nous a été porté d ns la derniere lettre 
e V. M. où elle nous fait part de laréfolu- 
on qu’elle a prife de profcrire de fes vafies 
Loyaumes & Etats les Religieux de laComr 
agnie de JefusTM qiiogue , fih mi IC’eft le 
toi Catholique Charles ill , notre très-cher 
ls , qui comble la mefure du calice de nos, 
ffli&ions, & qui conduit au tombeau notre: 
rifte vieillefle , baignée dans les larmes., 
i accablée de douleurs:! Ceft le, trè.i-Relir< 
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mo, il piiflimoRé delle Spagne Carlo III. i 
ha cta/preftare il fuo braccio , quel pcJten- 
tiflimo braccio , clie Icîdio gli ha dato 3 per ' 
foftenere e promovore il fuo divino onore , ( 
l’onore délia Santa Chiefa , e la falute delle 
anime , loha da preftare a i nemici di Dio e 
délia Chiefa per roverfciare da i fondamenti 
una .religione all’ifiefla Chiefa fi utile e 
cofi cara , che deve la fua origine , e il fuo 
fplendore a quei fafttiflimi eroi , che Iddio 
prefcelfe délia nazione Spagnuola â propa- 
gare per tutta la terra la fua maggior glo- 
ria } ed egli vorra privare per fempre li fuoi 
regni , e fuoi popoli , di tanti ajuti fpiri- 
tuali che da piu di due fecoli hanno felice- 
tnente ritratto nelle prediche , miffioiii , 
catechifmi , efercizi , amminiftrazione de 
Sacramenti,- iftruzzione délia gioventu, 
nella pietâ e nelle Lettere culto &c decoro 
délia Chiefa? Ohime ! Sire , all’aspetto di 
tanta ruina non fi regge lo fpirito. Ma 
quello che ugualmente e forfe piu profon- 
damente ci pénétra fi e il rifflettere , Duru 
que il fapientilïimo , il manfuetiffimo Re 
Carlo III. di fi delicata cofcienza , di fi 
retta intenzione , che per non compromet- 
tere la fua eterna falute , non confenti- 
rebbe , che lfinfimo de fuoi fudditi foffrifle 
il prejiudizio di un le^gero interelfe , fenza. 


J 
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gieux 8c très-pieux Roi dEfpagne, Char-, 
les III , qui prête fon bras , ce bras puifiànt. 
que Dieu lui a donné pour la défenfe 8c 
l’accroi dement de fa gloire , pour l’hon- 
neur de l’Eglife fainte 8c le falut des âmes, 
qui le prête , difons-nous , aux ennemis de 
Dieu 8c de l’Eglife , pour ruiner de fond 
-, en comble un Ordre fi utile & fi cher à cette 
mêmeEglife, un Ordre qui doit fa il ai fiance 
8c fa fplendeur à ces fai.nts Héros que Dieu 
a choiii dans la nation Efpagnole pour la 
propagation de fa plus grande gloire dans 
tout l’univers. C’eft V. M. qui veut priver 
pour toujours fes peuples 8c fes royaumes 
de tant de fecours fpirituels que cet ordre 
leur a fournis avec fuccès depuis deux iîé- 
cles , par des prédications, millions, inf- 
tructions , exercices fpirituels , adminiftra- 
tion des Sacremens , éducation de la jeunefie 
dans la piété 8c les lettres , pour le fervice 8c 
l’honneur de l’Eglife ? Ah ! Sire , la vue d’un 
pareil défaftre, nous met hors denous-mè- 
me. Mais ce qui nous touche avec autant, 
8c peut-être encore plus de force ; c’eft cette 
réflexion qui en eft fa fuite. Il fera donc dit 
que le très - fage & très - clément Roi , 
Charles 111 , dont la confcience eft fi déli-, 
cate , 8c les intentions fi droites , que dans* 
fil crainte de rifquer forç falut éternel , il nç> 
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la. difcuftione regale délia jfua Caufa, 
fenza la formalita prefcritta dalle publiche 
leggi , per ficurezza di cio che a ciafchedu- 
no de cittadini appartienej egli medefimo 
contro un’interô corpo di Ecclefiaftici de- 
dicaci & confagrati ai fervizi di Dio , e del 
publico , non efaminati , non uditi , non 
difefli ha creduto di poter procedere fino al 
total efterminio , alla privazione délia fa- 
ma , délia patria e degli ftabilimenti in efla 
iegittimamente aquiftati , e legittima- 
mente pofteduti ! Ohime , Sire , quefto e un 
gran pafto! Chefe mai non fofîe giuftifi- 
cato agli occhi del fommo iddio , fovrano 
& giudice di tutte le fue créature , a nulla 
vi giovarebbero l’approvazione di che ve 
io ha configliato , gli applaufi di chi vi con- 
corre col genio , il filenzio de voftri fedeli 
fudditi, la rafleguazione di quelli , fopra 
cui cade il terribil colpo. Noi certamente 
nell’atto che proviamo un’inefplicabil ram- 
marico per la cofa in fe fteftà , confeflàremo 
a veftra Maefta che nulla meno temiamo e 
ttemiamo per la ficurezza è falute délia di 
Ici anima a noi cariffima. Dice voftra Maefta 
a quefto paflo la ridotro Tobbligo di mante- 
nere la pace , è tranquillita de fuoi ftati , 
con che forze vol farci inrendere , che 
qualche inquietudine portata ne! governo 
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fouffriroit pas que le dernier de Tes fujetS 
fut expofé à la perte du plus léger intérêt 
avant que fa caufe eut été difcutée , & qu’on 
eut obfervé à cet égard les formalités pref- 
crites par les loix , conformément au droit 
qui appartient à chaque citoyen. Il fera dit 
que ce même Prince a crû pouvoir févir 
contre un corps entier d’Eccléfiaftiques dé- 
voués & confacrés au fervice de Dieu & du 
public, les exterminer , les priver de leur 
réputation , de leur patrie , des établifle- 
mens par eux légitimement acquis & légi- 
timement polféaés , fans information juri- 
dique, & fans qu’ils ayent été interrogés , 
ni entendus dans leurs défenfes. Cette dé- 
marche , Sire ,.eft d’une extrême importan- 
ce ; car fi malheureufement on ne pouvoit 
rpas la juftifier aux yeux du premier Etre , 
Juge Souverain de toutes les Créatures , 
•l’approbation de ceux qui vous l’ont confeil- 
lée , les applaudiflemens de ceux que leur in- 
clination portoità la defirer,le filence de vos 
fidèles fujets , &: la réfignation de ceux fur 
qui tombe ce coup terrible ne vous feroient 
d’aucune utilité. Pour nous que le fait par 
lui-même pénétre d’un chagrin inexprima- 
ble nous avouerons à Votre Majefté que nous 
ne fommes pas moins frappés de crainte 8c 
de terreur à la vue du danger qui enréfulte 
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de fuoi popoli ; fia ftata promofla o fômen- 
tata da qualche individu© délia Compa- 
Jgnia di Gefu. Ma quando cio folle vero , 
•perche mai , o Sire, non fi e procurata la 
punizione de colpevoli , fenza roverfciare la 
pena fopradegli innocenti ? Innocente alîo- 
îutamente , ( lo diciamo al cofpetto di Dio 
e degli omini) e il corpo, l’Iftituto, è 1 q 
fpirito délia Compagnia di Gefu , e non 
folo innocente , ma pio , ma utile , ma 
fanto nel fuo ogetto , nelie fue leggi , nelle 
fue mailime , e per quanto in contrario 
fianfi fforfati a provare i di lei nemici , nul- 
l’altro hanno ottenuto prelfo le perfone non 
prevenute , & non appalîionate , che il 
difcredito e l’abborimento delle menfon- 
gue e contradizioni , con cui hanno pre- 
tefodi ftabilire il loro falfo affunto. Quefto 
corpo e compofto di omini corne gli alrri , 
capaci d’ingannarfi , di erraré , di fallire j 
ma gli errori e le colpe de particolari non 
hanno appogia , o fomento dalle legi , ne 
dallo fpirito del corpo medeiimo. Ma fo- 
pra tutto , o Sire , le confequenze che deri- 
varanno da quefito palTo , corne mai non 
fanMo orrore all’animo piiflîmo di voftra 
Maeftat? Lafciamo dà parte la mancanza di 
ranti operari nella coltiflïma. vigna delle 
-Spagne, e_del frutto di pietâ e d’utilita 
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|rc>ur le falut de votre ame , qui nous eft 
extrêmement chere. Votre Majefté dit que 
les motifs de fa réfolution font fondés fur 
l’obligation où elle eft de maintenir la paix 
& la tranquillité de fes Etats , ce qui figni- 1 
fie peut-être que quelque membre de la 
Compagnie de Jefus eft l’auteur ou l’infti- 
gateur de quelques intrigues qui ont caufé 
de l’inquiétude au gouvernement. Mais fî 
cela eft vrai , pourquoi ,. Sire , ne pas punir 
les coupables, & faire tomber la peine fur 
les innocens ? J’ofe i’aftiirer , en la préfence 
de Dieu & des hommes, le corps, l’infti- 
tut , l’efprit de la Compagnie de Jefus fonc 
certainement innocens , difons plus , l’infti- 
tut eft pieux , utile , faint dans fon objet , 
dans fes loix , dans fes maximes. Envain fes 
ennemis fe font efforcés de prouver le con- 
traire , ils n’ont rien pû gagner fur les per- 
fonnes exemptes de prévention & de pa£~ 
lion , fi ce n’eft de leur faire détefter 8c 
abhorrer les menfonges & les contradic- 
tions , employés' pour étayer ce faux fÿf- 
tême. Cet Ordre eft compofé d’hommes 
fujets comme les autres à fe tromper , à er- 
rer , à faire des fautes. Mais les erreurs 8c 
les délits des particuliers , ne font ni ap- 
prouvés ni infpirés par les Loix & par l’ef- 
prit du corps. Sur-tout,, Sire, comment fe- 
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cîie fôîeva produrfi. Ma tante mifll-oni dè 
paefi remoti , e del!e barbare nazioni fon- 
date e governate col langue , e i fudori def 
fêgiiaci, ed imitatori di S. Ignazio, e di 
S. Francefco Savena, in qaale ftato rimaran-- 
no , private che fiano de loto paftori , e de 
loro padri fpirituali ? Se unra fola ,.fe moltL 
di quelle povere anime , ogra afcritre , et 
proflime a afcriverfî alla greggia di Gèftr, 
Cllrifto venilTero per taie mancanza a pe- 
rire, quai grido non darebbero al tribu-?- 
nale di Dio , contro chi loro avelfè fot- 
rrattoi mezzi e gli ajuti opportimi alla foret 
falvazione ? , 


- Ma il paflb e fàttô; dirarmo 1 poli- 2 
tici 4 Fimpegnoeprefa, l’or dîne regio pn- 
blicato \ e chedirebbe il mondes, fe ne ve- 
dellè rivocare o fofpendere l’efeeuzione 
Che dira il mondo , o Sire ?' perche non 
piuttosto riflettere che dira il Cielo? Ma 
ftmlmente che dira il mundô ? dira quelles 
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peutJl faire , que les conséquences de la 
réfolution que vous avez prife » Rayent pas 
fair horreur à un Prince auffi pieux que 
V. M. fans parler du vuide que l’abfence 
de tant d’ouvriers , va caufer dans la vigne 
fi floriflànre des Efpagnes , en la privant 
des fruits de piété & d’utilité qu’elle avoit 
accoutumé d’en retirer ? Que deviendront 
tant de Millions établies en des climats- 
lointains , & parmi des Nations barbares 
arrofées du fang & des fueurs des di fci pies: 

& des imitateurs de S. Ignace & de S. Fran- 
çois Xavier , lorsqu’elles feront deftituées 
de leurs Pafteurs & de leurs Peres fpirituels ? ‘ 
Sappofons qu’une feule ou plufieurs de ces 
pauvres âmes ,, nouvellement admifes ou; 
prêtes à être reçues dans le bercail de J. C. 
viennent à périr , quels cris ne pouffe- 
ront-elles pas au Tribunal de Dieu con- 
tre ceux qui leur auront ôté lés moyens , St 
les fecours qui dévoient les conduire au: 
jblut ? 

- Mais le pas eft fart , diront lés Politi- 
ques , l’engagement eft pris, l’ordre du Roii 
eft publié : que dira le monde fi on le ré- 
voque ou fi l’on fufpend fou exécution ?? 

Que dira le mondé , Sire ? pourquoi ne pas; 
penfer plutôt à ce que dira Je Ciel ? mais; 
voyons ce que- dira le; monde :J1 dira ce-' 

Bij, 

| 

J 
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che difte , e che da tanti fecoli continua a 
diredel potentilîimo Monarcha dell’Orien- 
te, Aftuero , che col rivocare l’ordine che 
gli era ftato forprefo di trucidare tutti gli 
cbrei, efîftenti ne fuoi Dominii , moÎTo 
dalle preghiere , e dalle Iagrime délia re- 
gina Efther, fiaquifto eterna fama di prinr- 
cipe gmfto e vincitore di fo fteflo. Ah , 
Sire, aie bella occafione di aquiftarfî una 
gloria uguale ! Noi prefentiamo a voftra 
Maeftâ le fuppliche , non gia délia regina 
conforte , che pure dal cielo forfe vi ri- 
corda l’amore che profeiîo verfo la Com- 
pagnia di Gefu , ma quelle délia facra 
Ipofa di Gefu Chrifto , la Santa Chiefa che 
non puo vedere fenza Iagrime l’imminente 
eftinzione totale del Iftituro di S. Ignazio , 
dal quale fin ora ha ricevuto fi grandi ajuti, 
e fervizi , e vi aggiungiamo le noftre parti- 
colari , e quelle délia fanta Chiefa Roma- 
na , che quanto fi pregia dell’attacamento 
délia Maefta voftra , e de fuoi gloriofj 
predeceftori per la fede di S. Pietro , altre- 
.tanto fi gloria di avéré fempre diftinto 
colle maggiori dimoftrazioni dell ’amor 
fuo , la perfona di voftra Maefta , e la Mo- 
narchia di Spagna. Noi la preghiamo pel 
nome dolciftimo di Gefu Chrifto , fottocui 
militano i figlioli di S. Ignaadp x per quelle 
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<t}u’it a dit , & ce qu’il ne celle de dire de* 
puis tant de lîécles du plus puiiîant Monar- 
que de l’Orient , Alfuerus. Touché des 
prières & des larmes de la Reine Efther , il 
révoqua l’ordre qu’on lui avoit furpris , de 
faire mourir tous les Juifs de fes Etats , &c 
s’acquitpar cette conduite la réputation im- 
mortelle, d’un Prince jiifte & vainqueur de 
lui-mème. Ah ! Sire , que l’occafion eft 
belle pour vous , d’acquérir une pareille 

Î ;loire!Nous nepouvonspoint offrir *à V.M, 
es fupplications de la feue Reine votre 
Epoufe , qui du haut du Ciel vous rappelle 
peut-être les fentimens de l’affedtion quelle 
portoit à la Compagnie de Jèfus : mais 
nous vous préfentons les prières de l’ Epoufe 
de J. C. la fainte Eglife qui ne fçauroit 
voir, fans verfer des larmes, L’extinélion 
totale de l’Inftitut de S. Ignace , qui lui a 
rendu jufqu’à préfent des fervices fi fîgna- 
lés. Nous y joindrons , Sire , nos fupplica*- 
rions perfonnelles , 8c celles- de la fainte 
Eglife Romaine , qui tandis qu’elle s’ho- 
nore de l’attachement de V. M. 8c de 
fes auguftes prédécefleurs , envers, le Siège 
de S. Pierre , fe glorifie également des 
démonftrations fingulieres de tendrelfe , 
qu’elle a toujours marquées pour la per- 
forée. de Y* M. &: pour le Royaume d’Ef- 


V 



«Telia Beatiftima Vergine Maria , la di edi 
tmmacolate Goneezziofxe hanno efli fêm- 
pre difefo ; la preghiamo per la noftra af- 
ffitta canizie fi pieghi , fidegni dirivocarej, 
© al meno fofpendere l’ordine da-léi daro 
dia luogo-alla tegolare difcuftio-ne deU’affa* 
re , dia laogo- alla giuftizia alla vérité t , 
che pofta difti pare le ombre delle prévenu 
zioni e de fofpetti ? Afcofri i configli e 
pareri de maeftri in Ifraelie dè Vefcovi , de 
Religiofi , in una cofa que intereftà lo lia- . 
to , ôc l’onor délia chiefa s la falute deli’a- 
nime , la di lui propria cofcienza , & falntè 
eterna. Teniamo per ficuro ehe faeilmente 
difcernera non efler giufta ne proporzio- 
nara aile colpe fe pur fono vere di pochi 
individu! j la punizione , e l’eft^^minio dk 
ttrtto il corpOi La eognizione che abbda-- 
m o délia efimia pieta, e délia acelamata 
giuftizia délia Maefta voftra , fi riempie di 
jfiducia di vedér efaudite le noftre amo- 
rofe preghiere , abbraeciaro il noftro pa- 
ftorale e paterne eonfiglio , fodisfatta la' 
noftra raggionevole e giufta domanda i 
E con quefta fi ben fondata fperanza diamo» 
alla voftra Maefta , ed a tutra la reale fanai— 

. glia , l’apoftolica benedizzione. 

Daturn Rom.r apud S. Pérrufn i € Mail 
*767 & Poatkfieams Aoftri anno nono*. 


DjgiUzed by, Google 



I 

pagne. Nous la conjurons par le nom (a- 
cré de J. C. dont les enfans de S. Ignace 
fuivent les étendards, par celui de la bien- 
heur eufe Vierge fa mere , dont ils cnr tou- 
jours défendu l'immaculée Conception 
nous la prions , par la pitié que doit infpi- 
rer notre vieilleue fouffrante , d’appaifer 
fon courroux , & de révoquer , ou du moins 
de fufpendre l’exécution de les, ordres^ de 
faire examiner régulièrement cette affaire , 
de donner un libre cours 1 à la jüftiee & à la 
vérité , qui difliperont les nuages de la pré- 
vention & de la fufpicion. Ecoutez les con- 
feils & les fentimens des Maîtres en.Ifraël ,. 
des Evêques &: des perfonnes religieufes 
dans une caufe qui intérelfe le bien de- 
l’Etat, l’honneur de l’Egfife,, le falut des, 
âmes , votre propre confcience & votre fa- 
hit éternel. Nous nous affurons, que votre- 
Majefté n’aura pas de peine à comprendre- 
que la punition & l’anéantiflement de tout 
unCorps, ne font pas juftes , & ne peuvent 
fè mefurer ave crie s fautes de quelques parti- 
culiers qui fe trouveroient coupables. La-; 
connoiflance que nous avons de la haui e pié- 
té , & de l’équité reconnue de V'. M. nous, 
infpire la confiance, que vous exaucerez- 
nos tendres fupplications, que vous fuivre z 
l’avis d’un Pafteur & d’un pere, & que 
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Vous confentirez à la demande jufte & ra I-* 
ionnable que nous vous faifons* C’eft dans 
les fentimens d’une efpérance fi bien fon- 
dée , que nous donnons la bénédiction 
apoftolique à V. M. & à toute la famille 
Royale. 

Donné à S. Pierre de Rome , le i 
Mai 1767 , & la neuvième année de no- 
,tre Pontificat* 
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